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II. Présentation de la Slovaquie 

1. Système politique en Slovaquie et information utiles1 

Introduction-Histoire 

La Slovaquie tiendrait son nom des Slaves (slovanský) et des Valaques. Elle a longtemps fait 

partie du Royaume de Hongrie. Pendant l’occupation ottomane de la Hongrie (1526-1683), la 

capitale actuelle, Bratislava/Presbourg, était la ville de couronnement de la couronne de 

Hongrie. 

A la fin de la Première Guerre mondiale, la Slovaquie forme avec les pays tchèques la 

Tchécoslovaquie, en vertu des traités de Saint-Germain-en-Laye de 1919 et de Trianon de 

1920. Elle recouvre brièvement son indépendance entre 1939 et 1945, mais est largement 

inféodée au Troisième Reich. Le 1er janvier 1993, la Slovaquie redevient un Etat pleinement 

indépendant. Elle intègre l’OTAN et l’Union européenne en 2004. 
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Données générales  

Nom officiel : République slovaque  

Nature du régime : République parlementaire (depuis le 1er janvier 1993) 

Président de la République : M. Andrej Kiska (depuis le 15 juin 2014) 

Premier ministre : M. Robert Fico (depuis le 15 mars 2012) 

Données géographiques  

Superficie : 49 035 km² (45% de forêts)  

Capitale : Bratislava (420 000 hab., anciennement Presbourg ou Pozsony)  

Villes principales : Košice (239 000 hab.), Prešov (90 000 hab.), Žilina (81 000 hab.), Banska 

Bystrica (79 000 hab.), Trnava (66 000 hab.), Nitra (78 000 hab.). 

Langue officielle : slovaque  

Monnaie : euro (depuis le 1er janvier 2009)  

Fête nationale : 1er septembre (Fête de la Constitution) 

                                                           
1 Source: http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/dossiers-pays/slovaquie/presentation-de-la-

slovaquie/  

 

http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/dossiers-pays/slovaquie/presentation-de-la-slovaquie/#sommaire_1
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http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/dossiers-pays/slovaquie/presentation-de-la-slovaquie/
http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/dossiers-pays/slovaquie/presentation-de-la-slovaquie/


Données démographiques 

Population (janvier 2015) : 5 421 349 habitants  

Densité (2015) : 110,6 hab./km²  

Croissance démographique (2014) : + 0,1%  

Espérance de vie (2014) : femmes : 80 ans, hommes : 73 ans.  

Taux d’alphabétisation : 99,6 %.  

Religions : catholique romaine (68,9%), protestante (6,9%), catholique uniate (4,1%), juive 

(3000 personnes, 90 000 en 1940).  

Indice de développement humain (2014) : 0,844 (35e rang). 

Données économiques 

PIB (2015) : 77,9 Mds € 

PIB par habitant (2014) : 20 797 € (19ème sur 28, moyenne UE : 27 340 €) 

Salaire minimum (2015) : 380€ (France : 1 458€) 

Taux de croissance (2015) : 3,5% (prévision 2016 : 3,2%) 

Taux de chômage (2015) : 11,5 %  

Taux d’inflation (2015) : -0,3% 

Dette publique (2015) : 52,3 % du PIB 

Solde budgétaire (2015) : -2,7 % du PIB (prévision 2015 : -2,1 %) 

Principaux clients (2014) : Allemagne (22%), République tchèque (12,8%), Pologne (8,3%), 

Hongrie (6,3%), Autriche (6,1%), France (5,1%) 

Principaux fournisseurs (2014) : Allemagne (18,7%), République tchèque (16,6%), Autriche 

(9,2%), Russie (7,7%), Hongrie (6,1%), Pologne (6,1%) 

 

Part des principaux secteurs d’activités dans le PIB (2014) :  

agriculture : 4,4 %  

industrie : 33,6 %  

services : 62 % 

Exportations de la France vers la Slovaquie (2015) : 2,470 Mds€  

Importations françaises de la Slovaquie (2015) : 3,500 Mds€  

Communauté française en Slovaquie (2015) : 841 Français enregistrés (2 000 estimés) 

Communauté slovaque en France : 3 000 immatriculés (20 000 estimés) 

La Slovaquie et l’Union européenne 

Part des échanges commerciaux de la Slovaquie avec l’Union européenne : 

¶ avec l’Union européenne : 79,9% (75,2% des importations et 84,6% des exportations) 
¶ avec la zone euro : 45,2% (44,1% des importations et 46,2% des exportations) Nombre 

de députés au Parlement européen : 13/751 Poids démographique au Conseil de l’UE : 
1,09% [Nombre de voix au Conseil de l’UE selon la pondération du traité de Nice : 



7/345 soit 1,99%] Commissaire européen : M. Maroš Šefčovič, vice-président de la 
Commission chargé de l’Union de l’énergie. 

Politique intérieure 

Parlement (monocaméral) 

Le Conseil national de la République (Narodna rada Slovenskej republiky) est une chambre 

unique composée de 150 députés élus pour 4 ans par scrutin proportionnel à liste nationale 

à un tour avec un seuil de 5% des voix. 

Président du Conseil national : Andrej Danko (SNS) 

Composition du Parlement issu des élections législatives du 5 mars 2016 : 

Å Direction-Démocratie sociale (Smer-SD) – centre gauche social-démocrate – M. 
Robert Fico : 49 sièges 

Å Liberté et solidarité (SaS) – centre droit ultralibéral – M. Richard Sulík : 21 sièges 
Å Parti des gens ordinaires et des personnalités indépendantes-Nova (OL’aNO-Nova) 

- conservateur - M. Igor Matovič : 19 sièges 
Å Parti national (SNS) – nationaliste – M. Andrej Danko : 15 sièges 
Å Pari populaire - Notre Slovaquie (L’SNS) – néo-fasciste – M. Marian Kotleba : 14 

sièges 
Å Nous sommes une famille (Sme Rodina) – conservateur – M. Boris Kollár : 11 sièges 
Å Most-Híd – centre droit social-libéral, pour un dialogue slovaco-magyare – M. Béla 

Bugár : 11 sièges 
Å Réseau (Siet’) – centre droit – M. Radoslav Procházka : 10 sièges 

Prochaines échéances électorales : régionales en 2017, municipales en 2018, présidentielles 

en 2019 et législatives en 2020 

Le parti Smer-SD (membre du parti socialiste européen) a remporté les élections législatives 

du 5 mars 2016. Il a cependant perdu la majorité absolue des sièges, dont il avait bénéficié 

depuis 2012 au conseil national (passant de 83 sièges à 49 sièges sur 150). Ce résultat du 

Smer-SD (28,28% des voix, contre 44,4% en 2012) peut être interprété comme un signe de 

défiance à l’égard du parti et de son chef de file, M. Robert Fico, dont les observateurs 

estiment qu’il a mené une campagne décalée par rapport aux attentes des électeurs, 

concentrées sur les questions sociales (éducation, santé, etc.). 

Cette défiance à l’égard du Smer-SD n’a pas profité aux partis de droite classiques, qui ont été 

dépassés par des partis moins traditionnels. Parmi ceux-ci, le SaS, parti ultralibéral, a attiré 

12,09% des électeurs, et est arrivé en tête des partis de droite, juste après le Smer-SD. Il a 

séduit en particulier un électorat plutôt jeune et urbain, sensible à ses propositions de 

réformes. OL’aNO-Nova, fusion de partis conservateurs, est sortie renforcée de ses élections 

avec 11,02% des suffrages. Sme Rodina, nouveau parti qui a centré sa campagne sur la 

défiance à l’égard de la classe politique, arrive sixième avec 6,62% des voix. À l’inverse, Most-



Híd, parti de centre droit de la minorité hongroise, et Siet’, parti favori des sondages, arrivent 

en dernières positions avec 6,5% et 5,6% des suffrages. Le parti démocrate-chrétien KDH n’a 

pas passé la barre des 5% et n’est donc plus représenté au parlement. 

Le parti nationaliste SNS, exclu du parlement en 2012, recueille 8,64% des suffrages. Enfin, le 

parti néo-fasciste SNS de Marian Kotleba entre au parlement avec 8,04 % des voix. 

Gouvernement 

À l’issue des élections, le président de la République, M. Andrej Kiska, a confié au Premier 

ministre sortant, M. Robert Fico, la tâche de composer un nouveau gouvernement. Il a 

regroupé autour de son parti, le Smer-SD, une coalition, avec le parti de centre-droit Siet’, le 

parti de la minorité hongroise Most-Híd et le parti nationaliste SNS. Le nouveau 

gouvernement est entré en fonction le 23 mars 2016. Le Smer-SD conserve la majorité des 

portefeuilles ministériels et reconduit certaines personnalités-clés du précédent 

gouvernement (Premier ministre, ministre de l’économie, ministre de l’intérieur, ainsi que 

ministre des affaires étrangères et européennes). Le parti nationaliste SNS a choisi des 

personnalités non partisanes pour les trois portefeuilles qui lui revenaient. Le Most-Híd a 

obtenu deux postes ministériels (dont un vice-Premier ministre) et le Siet’ un. 

Le nouveau gouvernement a élaboré un programme de coalition à l’orientation pro-

européenne. Il dispose d’une majorité de 81 députés sur 150, après la défection de quelques 

députés, issus principalement du parti Siet’. 

Gouvernement nommé le 23 mars 2016 (par ordre protocolaire) 

Å Premier ministre, Robert Fico (Smer-SD)  
Å Vice-Premier ministre chargé des investissements : M. Peter Pellegrini (Smer-SD) 
Å Vice-Premier ministre, ministre de l’intérieur : M. Robert Kaliňák (Smer-SD) 
Å Vice-Première ministre, ministre de la justice : Mme Lucia Žitňanská (Most-Híd) 
Å Ministre des finances : M. Peter Kažimír (Smer-SD) ;  
Å Ministre des affaires étrangères et européennes : M. Miroslav Lajčák 

(indépendant, nommé par le Smer-SD) ; secrétaires d’État : MM. Ivan Korčok 
(nommé par le Smer-SD), Lukáš Parízek (nommé par le SNS) 

Å Ministre de l’Économie : M. Peter Žiga (Smer-SD) 
Å Ministre des transports, de la construction et du développement régional : M. 

Roman Brecely (Sieť) 
Å Ministre de l’agriculture et du développement rural : Mme Gabriela Matečná 

(indépendante, nommée par le SNS) 
Å Ministre de la défense : M. Peter Gajdoš (indépendant, nommé par le SNS) 
Å Ministre du travail, des affaires sociales et de la famille : M. Ján Richter (Smer-SD) 
Å Ministre de l’environnement : M. László Solymos (Most-Híd) 
Å Ministre de l’éducation, de la science, de la recherche et du sport : M. Peter 

Plavčan (nommé par le SNS) 
Å Ministre de la culture : Marek Maďarič (Smer-SD) 
Å Ministre de la santé : Tomáš Drucker (indépendant, nommé par le Smer-SD)  



Pouvoir exécutif 

Le président de la République est élu tous les cinq ans au suffrage universel par scrutin 

uninominal majoritaire à deux tours. Son rôle est essentiellement protocolaire. Le pouvoir 

exécutif est assuré par le premier ministre nommé par le président de la République. Le droit 

de dissolution du Conseil national par le président de la République est très encadré. Le 

président peut être destitué par un référendum provoqué par le président du Conseil 

national, après l’adoption d’une résolution du parlement à la majorité des trois cinquièmes. 

Les minorités en Slovaquie : un enjeu de politique intérieure, régionale et européenne 

La minorité hongroise 

La Slovaquie comprend une minorité hongroise d’environ 550 000 personnes, concentrée 

essentiellement dans les régions du sud de la Slovaquie. Représentant 10% de la population 

slovaque, la minorité hongroise est représentée politiquement par un seul parti, le Most-Hid 

(du slovaque Most et du hongrois Híd, qui signifient « pont »). Ce parti a été créé en 2009, 

face à la radicalisation du SMK. Le SMK, créé en 1994, réclamait notamment l’autonomie pour 

les zones majoritairement peuplées par des Hongrois. Le Most-Hid a marginalisé le SMK, qui 

ne siège plus au conseil national depuis 2012. 

Le Most-Hid joue un rôle d’apaisement tant au plan interne que dans la relation avec la 

Hongrie. Au plan interne, il cherche à favoriser le dialogue et le rapprochement entre les 

populations slovaques et hongroises. Au plan externe, la sensibilité du sujet est un 

déterminant important de la politique étrangère slovaque, tant dans sa relation avec la 

Hongrie que dans sa conception du droit des minorités : la Slovaquie a refusé de reconnaître 

le Kosovo. 

La population rom 

Majoritairement installée dans la moitié est du pays, la communauté rom, estimée entre 7,5% 

et 10% de la population, soit environ 400 000 personnes, est la deuxième minorité la plus 

importante après la minorité hongroise. Avec un taux de natalité élevé, cette minorité 

pourrait représenter jusqu’à 16 % de la population active en 2030. 

Insuffisamment organisée pour faire valoir ses droits, la communauté Rom, qui fait l’objet de 

nombreuses discriminations (scolarisation, emploi, logement), est aujourd’hui 

principalement protégée par des ONG. 

Face aux pressions de l’Union européenne et de la Cour européenne des droits de l’homme, 

la Slovaquie a élaboré un programme mis en œuvre entre 2008-2013, avec plusieurs volets 

(scolarisation, meilleur accès à l’emploi et lutte contre la discrimination). Compte-tenu des 

résultats mitigés du programme, le gouvernement a nommé, en 2012, le premier député Rom 

entré au parlement slovaque, M. Peter Pollák, plénipotentiaire du gouvernement pour la 

minorité Rom. Il a démissionné en 2016, en dénonçant le manque de volonté politique. Son 



successeur, M. Ábel Ravasz, est un jeune sociologue proche de Most-Hid (parti pro-hongrois 

modéré). 

Les autres minorités (24 000 Ruthènes et une petite communauté de 6000 Allemands dits 

« des Carpates ») ne posent pas de difficultés et sont bien assimilées. 

Situation économique 

La situation de la Slovaquie s’est nettement améliorée avec le retour de la stabilité financière 

et la reprise économique en Europe. 

Une croissance économique en hausse et un taux de chômage qui, bien qu’élevé, est en 

baisse 

Après une contraction de 4,9 % du PIB en 2009, la Slovaquie a retrouvé une forte croissance 

(4,4 %) dès 2010. En 2015, la croissance était de 3,5 % et elle pourrait se maintenir à 3,2 % en 

2016. Cette croissance est en partie tirée par la reprise de la demande intérieure. La 

consommation des ménages est en effet confortée par une inflation nulle et par une 

réduction du chômage (de 14,2% en 2013 à 11,5% en 2015). 

La situation économique semble ainsi être favorablement orientée. Néanmoins, le pays reste 

vulnérable aux chocs externes : le maintien de la croissance chez ses principaux partenaires 

commerciaux, en particulier l’Allemagne, est essentiel et l’évolution en Grèce, cruciale, car la 

participation slovaque aux mécanismes européens en fait l’un des pays les plus exposés à la 

dette grecque. La crise en Ukraine, son voisin oriental, a eu peu de conséquences 

économiques dans l’ensemble. 

Après plusieurs années de rigueur, l’effort de consolidation a été ralenti 

Après 2012, où il s’établissait à 4,2 % du PIB, le déficit public a toujours été contenu sous la 

barre des 3% du PIB (2,7% en 2015). L’amélioration des rentrées fiscales, due à la reprise 

économique et aux bons résultats de la lutte contre l’évasion et la fraude fiscale, a donné une 

certaine marge que le précédent gouvernement a utilisée pour mettre en place deux 

« paquets sociaux », à l’approche des élections du printemps 2016 (hausse du salaire minimal 

et gratuité des trains pour les retraités et les étudiants, baisse de la TVA de dix points à 10 % 

pour les produits alimentaires de base, bons de vacances ou de camps d’été, hausse des 

allocations lors du congé de maternité, aide spécifique aux régions les plus touchées par le 

chômage, etc). 

La dette publique a connu en 2014 son premier recul depuis l’éclatement de la crise en 2009. 

En effet, alors qu’elle est passée de 28,2 % du PIB en 2008 à 54,6 % en 2013, la dette a baissé 

d’un point l’année suivante (53,5%). En 2015, elle représentait 52,3% du PIB. 

Le secteur bancaire apparait sain  



Le marché bancaire slovaque est dominé par des groupes étrangers au comportement 

conservateur. Il est réputé sain. Selon les résultats publiés par la Banque centrale, le profit du 

secteur bancaire a atteint 560 M€ en 2014, en augmentation de 2 % par rapport à l’année 

précédente. Le secteur emploie un peu moins de 20 000 personnes, dont un millier à la 

Banque centrale. Les cinq premiers établissements génèrent environ 70 % du total des bilans, 

mais 87 % du profit. 

La solvabilité des banques apparaît globalement robuste avec un ratio de capital qui s’est 

encore renforcé en 2014, pour atteindre son plus haut niveau depuis 2005. De 15,8 % en 

2012, le ratio d’adéquation des fonds propres est passé à 17,3 %. 

Pour tester les capacités de résistance du secteur bancaire, la Banque nationale a de nouveau 

effectué des tests de résistance qui, sur la base des données arrêtées à la fin décembre 2014, 

couvrent la période 2015-2016. L’enseignement majeur en est que le secteur bancaire dans 

son ensemble apparaît encore résilient, notamment grâce à l’importance de ses fonds 

propres et à sa capacité, assumée, à générer un revenu d’intérêts net, même pendant des 

périodes de stress. Dans son analyse, la Banque centrale souligne le risque que quelques 

banques concentrent, soit vis-à-vis de quelques pays perçus comme risqués (Russie, Chypre), 

soit vis-à-vis de leur maison-mère. 

Les prévisions macroéconomiques pour les prochaines années sont encourageantes. 

Le ministère slovaque des Finances prévoit une croissance de 3,6 % en 2017. Le taux de 

chômage passerait de 12,9 % en 2015 à 10,5 % en 2018. 

La question énergétique 

Le bouquet énergétique est équilibré. En 2013, la part du gaz dans la consommation 

intérieure s’élevait à 28 %, le nucléaire à 24 %, les combustibles solides à 20 % et le pétrole à 

19 %. La part provenant de sources renouvelables a baissé de 0,6 point pour atteindre 9,8 %. 

Le pays demeure vulnérable en termes d’approvisionnement. Le taux de dépendance 

énergétique était de 60,9 % en 2014. La Slovaquie importe de Russie la totalité de son 

combustible nucléaire, 99 % de son pétrole et 98 % de son gaz. La production d’électricité 

repose principalement sur quatre blocs nucléaires qui, avec une puissance installée de 1820 

MWe net assurent la production de 55 % de l’électricité. 

Après la privatisation des principales sociétés d’énergie dans les années 2000, dénoncée par 

le premier ministre Fico, l’État cherche à renforcer sa position, pour maîtriser les tarifs. La 

maison-mère de la compagnie gazière est redevenue étatique à 100 % en juin 2014, tandis 

que sa filiale Eustream, chargée du transit, est restée sous contrôle de la société privée 

tchèque EPH. 

Eustream a réalisé les aménagements pour permettre le flux inversé vers l’Ukraine (14,5 Mds 

de m3 par an). 



Le secteur nucléaire 

La Slovaquie défend la place de l’énergie nucléaire dans le bouquet énergétique. À la suite 

des accords d’adhésion à l’UE, la Slovaquie a en effet dû arrêter les deux parties les plus 

anciennes de la centrale de Bohunice. La centrale ne comporte plus qu’une seule tranche en 

fonctionnement. La construction d’une nouvelle tranche d’une capacité de 1200 MW est 

envisagée. 

Dans le domaine de la recherche, le CEA soutient le projet Allegro (démonstrateur de réacteur 

rapide de génération IV) mené par les pays du groupe de Višegrad (Slovaquie, République 

tchèque, Pologne et Hongrie). 

Le site internet de la direction générale du Trésor propose des analyses sur la situation 

économique en Slovaquie. 

Politique européenne 

La Slovaquie a rejoint l’Union européenne le 1er mai 2004, après un référendum d’adhésion 

qui a donné plus de 92% des suffrages au « oui ». 

Bratislava a contribué à hauteur de 713 M€ au budget 2013 de l’Union européenne. Avec 2,03 

Mds€ de fonds en provenance de l’Union européenne, elle est donc bénéficiaire net (1,31 

Md€). Les deux plus gros postes d’affectation des fonds européens sont la politique de 

cohésion (1,38 Md€) et la politique agricole commune (570 M€). 

Elle dispose de 13 sièges au Parlement européen. Selon les règles du Traité de Lisbonne 

indexée sur la population, la Slovaquie dispose de 1,09 % des voix au Conseil de l’UE. La 

Slovaquie est représentée à la Commission européenne par le commissaire Maroš Šefcovic, 

vice-président chargé de l’Union de l’énergie. 

Présidence slovaque du Conseil de l’Union européenne 

La Slovaquie assure la présidence tournante du Conseil de l’Union européenne au second 

semestre 2016, quelques mois après les élections législatives (mars 2016). En trio avec les 

Pays-Bas et Malte, la Slovaquie a défini quatre priorités : une Union forte économiquement 

(en particulier mise en œuvre du fonds européen d’investissement stratégique, 

approfondissement de l’Union économique et monétaire et examen à mi-parcours du cadre 

financier pluriannuel 2014-2020), un marché intérieur moderne (marché unique du 

numérique et diversification énergétique), une politique de migrations et d’asile durable (la 

Slovaquie se dit prête à jouer un rôle d’honnête courtier), et une Europe engagée sur le plan 

mondial (accords commerciaux, stratégie globale de sécurité et de politique étrangère, 

Partenariat oriental et Balkans occidentaux). Les conséquences du résultat du référendum au 

Royaume-Uni du 23 juin 2016 auront un impact significatif sur le déroulement de la 

présidence slovaque. 

http://www.tresor.economie.gouv.fr/pays/slovaquie


Crise migratoire 

Le premier ministre slovaque, M. Robert Fico, a déclaré que la venue de migrants en Slovaquie 

risquait de « propager le terrorisme ». Ainsi la Slovaquie a annoncé, en juillet 2015, qu’elle 

n’accepterait que des réfugiés de religion chrétienne. En minorité au Conseil (justice et 

affaires intérieures), le 22 septembre 2015, pour la relocalisation de 120 000 réfugiés, la 

Slovaquie a déposé un recours en annulation devant la Cour de Justice de l’Union 

européenne. Avec ses partenaires du groupe de Visegrád, la Slovaquie s’oppose à 

l’introduction de tout mécanisme permanent et contraignant pour la répartition des 

migrants. 50 policiers slovaques ont été envoyés en Hongrie pour contribuer à la protection 

des frontières extérieures. 

Au niveau européen, la Slovaquie entend montrer sa bonne volonté par une contribution 

financière de 21 M€ pour les réfugiés et la protection des frontières. Par ailleurs, Bratislava a 

signé avec Vienne un accord pour l’accueil temporaire de 500 demandeurs d’asile réfugiés en 

Autriche. 

Cette position du gouvernement slovaque, en amont des élections législatives de mars 2016, 

pouvait s’expliquer par la volonté de faire preuve de fermeté. Le président de la République 

slovaque, M. Andrej Kiska, a, quant à lui, appelé à plusieurs reprise à davantage de solidarité. 

Le passage à l’euro 

Après l’entrée dans Schengen, effective en décembre 2007, le passage à l’euro fut perçu 

comme un nouvel objectif politique prioritaire. Premier (et unique à ce jour) pays du groupe 

de Visegrád à avoir intégré, en novembre 2005, le mécanisme de taux de change européen II 

(MCE II – mécanisme transitoire qui prépare à l’adoption de la monnaie unique), la Slovaquie 

est entrée dans la zone euro le 1er janvier 2009. 

Soutien à la croissance 

La création du Fonds européen pour les investissements stratégiques pour pallier le manque 

d’investissement a été bien accueillie en Slovaquie même si Bratislava n’a pas obtenu que la 

répartition des investissements soit fondée sur un critère géographique. La Slovaquie 

apportera une contribution de 400 M€, au travers de deux banques nationales. Parmi les 125 

projets slovaques présentés à la Commission européenne, pour un montant de 29 Mds€, 

figurent le projet de partenariat public privé de contournement de Bratislava et le réacteur 

nucléaire expérimental de quatrième génération Allegro, mené par les quatre pays du groupe 

de Visegrád avec le soutien du CEA. 

Taxe sur les transactions financières 

Après avoir refusé de se joindre à l’exercice, la Slovaquie fait désormais partie des États 

participant à la coopération renforcée. 



Gouvernance économique 

La Slovaquie, attachée au renforcement de la discipline budgétaire, a soutenu le Traité 

intergouvernemental relatif à la stabilité, la coordination et la gouvernance (TSCG), 

notamment le renforcement des sanctions et la procédure concernant l’intervention de la 

CJUE. Le 8 décembre 2011, le Conseil national slovaque avait adopté, à la quasi-unanimité, 

une loi constitutionnelle sur la responsabilité budgétaire. Plus stricte que les règles 

européennes. Elle fixe un plafond d’endettement à 60 % du PIB, qui sera graduellement 

ramené à 50 % en 2027. Au-delà de ce seuil, le gouvernement sera contraint de se soumettre 

à un vote de confiance du parlement. La loi ne contient en revanche aucune disposition 

relative au niveau du déficit public. 

Grèce 

La question de l’aide accordée à la Grèce est politiquement sensible en Slovaquie, qui est l’un 

des pays les plus exposés. Le Premier ministre, M. robert Fico, a indiqué qu’il soumettrait à 

référendum la question d’une nouvelle réduction de la dette grecque. Le pays avait refusé de 

participer au premier plan de sauvetage en 2010 et le gouvernement Radičová était tombé 

en octobre 2011, au moment du vote sur l’extension du Fonds européen de stabilité 

financière (FESF). 

Cadre financier pluriannuel 2014-2020 

La Slovaquie est très satisfaite du compromis qui permet une augmentation de son enveloppe 

nationale : elle recevra 20 Mds€ sur la période 2014-2020, soit un solde positif de 13 Mds€ 

(hausse de 1,5 Md€ par rapport à 2007-2013). Le gouvernement a fait valoir, sur le plan 

interne, une hausse de son enveloppe de cohésion et des fonds consacrés au démantèlement 

nucléaire (200 M€ au lieu de 150 M€ initialement). L’obtention de souplesse entre les deux 

piliers de la PAC lui permet d’accroître les aides directes. 

Sur le volet ressources, les autorités slovaques sont favorables à une réforme du système des 

ressources propres, notamment à une suppression totale de la ressource TVA, et sont 

opposées à l’introduction d’une nouvelle ressource TVA. Elles soutiennent l’introduction 

d’une taxe sur les transactions financières ainsi que la suppression des mécanismes de 

correction (rabais britannique notamment). 

Politique extérieure 

La Slovaquie est membre du groupe de Visegrád, un format souple de coopération qui lui 

permet de coordonner ses positions avec ses trois alliés (Pologne, République tchèque, 

Hongrie) sur les sujets d’importance, notamment au sein de l’Union européenne. Elle a assuré 

la présidence tournante du groupe de Visegrád de juillet 2014 à juin 2015. Le renforcement 

de la PSDC faisait partie des priorités de la présidence slovaque, comme en témoigne la mise 

en place d’un groupement tactique de l’Union européenne (GTUE) en format Visegrád, qui 

est en alerte au premier semestre 2016. 



Principal instrument politique du groupe, un fonds de Visegrád a été créé en 2001. Doté d’un 

montant de 8 M€ par an, il est abondé tous les ans par les 4 pays à part égale (2 M€ chacun) 

et permet de financer des échanges, des bourses, des résidences d’artistes ou des projets 

transfrontaliers d’infrastructures. 

Les échanges avec la Pologne sont importants (coopération transfrontalière, notamment dans 

le cadre du groupe de Visegrád) et ceux avec la République Tchèque conservent, du fait d’une 

longue histoire commune, un caractère privilégié (la première visite officielle d’un 

gouvernement slovaque se déroule traditionnellement à Prague). 

L’Allemagne est le premier partenaire commercial de la Slovaquie. Les échanges avec 

l’Autriche sont denses mais sont marqués, sur le plan politique, par les prises de position 

autrichiennes contre le développement des centrales nucléaires slovaques dont la 

dangerosité est mise en avant par Vienne, qui a obtenu la fermeture de deux réacteurs à 

Bohunice comme condition à l’entrée de la Slovaquie dans l’Union européenne. Les premiers 

ministres autrichien, tchèque et slovaque se sont rencontrés à Slavkov u Brna (ex-Austerlitz), 

le 29 janvier 2015. Cette rencontre pourrait favoriser l’émergence d’un nouveau forum en 

Europe centrale (« format Slavkov »). 

Des accès de tension surgissent épisodiquement avec la Hongrie, liés à l’histoire ainsi qu’à la 

présence d’une importante minorité hongroise en Slovaquie (550 000 personnes qui 

bénéficient de cursus scolaires et universitaires en hongrois) et à celle d’une minorité 

slovaque (en voie d’assimilation totale) en Hongrie. Les lois sur la langue d’État en Slovaquie 

puis les lois « croisées » sur la nationalité en Hongrie et en Slovaquie avaient déclenché 

tensions et polémiques lors du premier mandat de M. Robert Fico (2006-2010). Depuis son 

retour au pouvoir, en 2012, le premier ministre slovaque s’est voulu pragmatique dans sa 

relation avec la Hongrie, marquant sa volonté de faire baisser les tensions et de se concentrer 

sur les relations économiques, évitant toute escalade dans ses réponses aux provocations 

hongroises. Les deux premiers ministres MM. Robert Fico et Viktor Orbán ont inauguré 

ensemble le 2 octobre 2012 au nord de la Hongrie « une maison de la culture des citoyens se 

réclamant de nationalité slovaque », financés conjointement par les deux pays à hauteur de 

900 000€. Le groupe de Visegrád apparaît par ailleurs aux yeux de certains comme un des 

forums permettant d’aplanir les tensions. 

La Slovaquie suit de près la situation en Serbie et n’a pas reconnu l’indépendance du Kosovo, 

compte tenu de la présence sur son territoire d’une forte minorité hongroise (dont Bratislava 

craint les éventuelles tendances irrédentistes). Faisant preuve de flexibilité, la Slovaquie 

pourrait toutefois être prête à le reconnaître en cas de consensus au sein de l’Union 

européenne. 

La Slovaquie est favorable au développement de la politique européenne de voisinage à l’est 

et au partenariat oriental, dont elle a soutenu le lancement à Prague le 7 mai 2009. Elle suit 

avec attention la situation en Ukraine en prônant la nécessité de réformes que permettraient 

un rapprochement avec l’Union européenne et en gardant une politique assez ouverte à 



l’égard des autorités ukrainiennes. La Slovaquie a mis en place un flux inversé de gaz pour 

approvisionner l’Ukraine. Très critique de la situation en Biélorussie, la Slovaquie saisit toute 

occasion de dénoncer les atteintes aux droits de l’homme par le régime Loukachenko. Elle est 

en pointe sur la question du renforcement des sanctions. 

Le pragmatisme prédomine dans la relation avec la Russie, du fait notamment de la forte 

dépendance envers la Russie en matière énergétique. La Russie fournit les deux tiers des 

matières premières énergétiques que la Slovaquie consomme. La Slovaquie est aussi un pays 

de transit pour le gaz russe à destination de l’Union européenne. La Russie fournit par ailleurs 

à la Slovaquie le combustible nucléaire pour ses centrales. Les liens du premier ministre Fico 

avec le président Poutine sont anciens (quelques mois avant son retour aux affaires, 

M. Robert Fico avait notamment participé au congrès de Russie Unie à Moscou). En visite en 

Russie le 2 juin 2015, le premier ministre a rencontré les dirigeants du pays (président, 

premier ministre, président du parlement). Dans ce contexte, la Slovaquie se montre 

prudente sur les condamnations adressées par la communauté internationale contre la Russie 

dans le cadre de la crise ukrainienne ainsi que sur la mise en œuvre de sanctions 

économiques. Elle s’est contentée de marquer sa solidarité avec ses partenaires européens, 

tout en appelant au respect de l’intégrité territoriale de l’Ukraine et à la désescalade. 

L’appartenance à l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord est, quant à elle, « au 

fondement de la sécurité du pays ». Le maintien d’un lien fort avec celle-ci demeure d’un 

« intérêt vital » pour la Slovaquie. 

Mise à jour : 30.06.16 

 

  



 

 

 

  

III. Économie en Slovaquie 

1. Recommandation du conseil concernant le programme 

national de réforme de la Slovaquie pour 2016 

2. Rapport de la Commission Pays Slovaquie 2016 

3. Eurobaromètre de la Slovaquie 



 

  



 

 

 

 

  

IV. À la découverte de Bratislava  

1. Culture de la Slovaquie 

2. Que voir à Bratislava 



IV. À la découverte de Bratislava  

1. Culture de la Slovaquie2 

Littérature 

La littérature slovaque du Moyen Âge est en grande partie d'inspiration biblique et les 

thèmes, le style ont été souvent recopiés d'une œuvre à l'autre et étaient généralement 

anonymes 

Si la littérature slovaque était active depuis la renaissance, elle n'a pris son essor qu'à partir 

de 1843 lorsque le dialecte du centre de la Slovaquie fut codifié pour en faire une langue au 

niveau national 

Au XVIIIe siècle apparait un nationalisme savant (avec des auteurs comme Juraj Papánek ou 

Juraj Sklenár), et avec les changements sociaux sous les règnes de Marie-Thérèse et Joseph II 

(fin du système féodal, alphabétisation, rapprochement des notions de Nation et de 

communauté linguistique), les premières codifications du slovaque et textes littéraires en 

slovaque apparaissent 

La seconde codification du slovaque par Ľudovít Štúr devint le slovaque que l'on connait 

aujourd'hui, grâce entre autres à l'œuvre des poètes Janko Kráľ, Andrej Sládkovič et Ján Botto. 

La propagation du slovaque et de sa littérature souffrirent sous la période de magyarisation 

entre 1867 et 1919. 

Après la création de la Tchécoslovaquie, la prose devient plus prédominante, en particulier 

réaliste (Ladislav Nádaši-Jégé, Milo Urban, Jozef Cíger-Hronský). Lors des années 1930, des 

courants plus lyriques et naturalistes apparaissent (Dobroslav Chrobák, Margita Figuli, 

František Švantner) 

Après la Deuxième Guerre mondiale, les thèmes de la Partisannerie et du Soulèvement 

national slovaque dominent, mais les premiers thèmes anti-stalinistes apparaissent dès 1954, 

sous la plume d'Alfonz Bednár (mais aussi de František Hečko, Rudolf Jašík, Dominik Tatarka, 

ou Ladislav Mňačko). Dans les années 1970, la littérature slovaque devient moins politique 

(Vincent Šikula, Ladislav Ballek, Ján Johanides, Pavel Vilikovský, Rudolf Sloboda, Dušan 

Mitana) 

Depuis l'indépendance de la Slovaquie, la Slovaquie a une littérature très vibrante, on peut 

noter par exemple Martin M. Šimečka ou Peter Pišťanek 

 

Arts plastiques 

La tradition artistique slovaque remonte jusqu'au Moyen Âge. De l'époque, de nombreux 

maîtres sont connus, tels que maître Paul de Levoča ou Maître MS. L'art slovaque moderne a 

été influencé par le folklore slovaque et l'art européen 

                                                           
2 source: https://fr.wikipedia.org/wiki/Slovaquie 



 

Au milieu du XIXe siècle, un style slovaque apparait avec des artistes comme Peter Michal 

Bohúň ou Jozef Božetech Klemens. D'autres artistes importants Vladimír Kompánek, Ladislav 

Medňanský, Dominik Skutecký, la peintre cubiste Ester Šimerová-Martinčeková, ou le 

surréaliste Imro Weiner-Kráľ, ou au XXe siècle, Koloman Sokol, Albín Brunovský, Martin 

Benka, Mikuláš Galanda, ou Ľudovít Fulla 

 

Musique 

La musique slovaque remonte à la musique religieuse catholique, elle est étroitement liée à 

la musique des pays et peuples voisins (Autriche, Roms), et des états dont la Slovaquie a fait 

partie (Hongrie, Tchéquie). Elle a également d'autres influences telles que les musiques 

allemande, espagnole, française, italienne, ou provençale. 

La vie musicale ne reprend son cours pleinement qu'au XVIIe siècle (avec des compositeurs 

tels que Ján Kusser), à la suite des invasions ottomanes et Bratislava devenant la ville de 

couronnement hongroise, et qui reste jusqu'à maintenant un centre musical important, visité 

par de nombreux grands compositeurs. 

À la suite de l'indépendance, sur les bases de la musique tchèque et traditionnelle naît une 

musique nationale slovaque, avec des compositeurs tels que Eugen Suchoň, Ján Cikker, et 

Alexander Moyzes, qui sera suivie par une avant-garde forte dans les années 1960, avec 

Roman Berger, Jozef Malovec, Pavol Šimai, Ilja Zeljenka, Miro Bázlik, Ivan Parík, Peter Kolman, 

Ladislav Kupkovič. Après les années 1980, des compositeurs influencés par la musique 

minimaliste apparaissent, tels que Martin Burlas, ou Peter Machajdik. 

La Slovaquie possède également de grands orchestres tels que l'Orchestre philharmonique 

slovaque, et de très bons interprètes tels qu'Edita Gruberová. 

La musique populaire slovaque est très caractéristique et très riche, bénéficiant de la situation 

du pays à un carrefour entre l'est et l'ouest, ainsi que le sud et le nord de l'Europe216, et cette 

musique a influencé les premiers compositeurs slovaques217. La musique traditionnelle 

slovaque a également bénéficié du travail de Béla Bartók (Les Chants populaires 

slovaques)218. Un des instruments traditionnels slovaques est la flûte fujara, qui a été 

reconnue comme patrimoine culturel immatériel de l'humanité par l’UNESCO en 2005. 

La scène pop a été dominée depuis des années par Richard Müller220, les musiques actuelles 

sont très en vogue depuis la chute du régime communiste217 (voir aussi Liste de groupes 

musicaux slovaques). 

 

Cinéma 

Le cinéma en Slovaquie a souffert sous le régime communiste de la censure, et depuis 

l'indépendance de la compétition internationale et la réduction des subventions culturelles. 

Néanmoins, certains réalisateurs slovaques ont réussi à obtenir une reconnaissance 



internationale, comme Ján Kadár, Juraj Jakubisko, Dušan Hanák, Štefan Uher. La Slovaquie 

héberge également une des sociétés les plus réputées en porno gay : Belami. 

 

2. Que voir à Bratislava3 

 

                                           

                                            Château de Devín (mentionné ci-dessous) 

Vieille ville (Bratislava) : Le coeur de Bratislava, noyau central et véritable petit joyaux aux 

mille visages, vous fera suivre un parcours agréable dans les petites ruelles, au milieu 

d'églises, de palais, de fontaines et de statues. De nombreux musées méritent aussi d'être 

parcourus, bien qu'ils ne soient pas tous ouverts tout le temps, (en hiver, ils sont tous fermés). 

Souvent, il y a des marchés, et si les articles ne sont pas pour autant sensationnels, il est 

toutefois plaisant de s'y promener. En plus d'un mélange d'architecture sensationnel, des 

statues originales parsèment les différentes places de la ville. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Cathédrale Saint-Martin de Bratislava : Plus impressionante des églises de la capitale, la 

cathédrale Saint-Martin intrigue par son immense tour, du haut de laquelle trône une copie 
                                                           
3 Source : www.cityzeum.com 



de la couronne hongroise. Le plus drôle, c'est de se dire que de loin, on peut la faire tenir 

entre ses doigts, et d'apprendre après qu'elle mesure bien un mètre, et pèse plus de 300 kg. 

Cette église gothique à trois nefs a été construite au début du XIVe siècle, à la place d'une 

église romanesque. L'intérieur est remarquable, tout de bois sculpté, présentant de 

nombreuses oeuvres tel un remarquable tableau de La Cène. 

 

 La Porte Michel :  Au bord du Danube, la grande porte Saint Michel, de sa tour et de son 

dome bleuté, abrite un musée sur les armes de la région et sur les fortifications. Entrée 

principale des anciennes fortifications de la capitale, ce donjon gothique aux allures 

pittoresques surplombe le fossé que franchit un pont orné de sculptures baroques. Une 

merveilleuse architecture, A l'intérieur, le musée de cinq étages fera plaisir aux plus 

fanatiques des armes, toutes plus insolites et merveilleuses les unes que les autres, 

décorées de pierres précieuses ou d'Ivoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2ǳƳƛƭΥ Cet homme, qui vit dans la vieille ville, est apparu seulement en 1997, mais il est 

parmi les favoris des touristes et des habitant de Bratislava. Les enfants aiment l'embêter en 

s'asseyant sur sa tête. 

                                              

 



Château de Devín : est une forteresse située dans le village historique de Devín qui constitue 

aujourd'hui une partie de Bratislava, la capitale de la Slovaquie. 

À l'heure actuelle, le château est constitué essentiellement de ruines, il abrite un musée et 

des jardins et sert de lieu pour des festivités costumées et des reconstitutions historiques.  

Cette immense forteresse surplombant le confluent de la Morava et du Danube, représente 

un des hauts lieux archéologiques de la Slovaquie. Les traces les plus anciennes trouvées 

remontent à l’année 5000 av. J.-C. 

Au cours du Ier siècle av. J.-C., ce territoire était fortement peuplé par les Celtes, notamment 

les Boïens. 

Pendant la période romaine, le château de Devín était un point militaire important, à la 

frontière septentrionale de l'Empire romain. 

Certains historiens ont associé le château de Devín à l'ancienne forteresse de Vogastisburg. 

Durant l’empire de la Grande-Moravie, le château de Devín constitua une position fortifiée 

frontalière et fut un des centres politiques et administratifs. Le premier document à faire 

mention de la forteresse date de l’année 864 ; il s'agit des chroniques de Fulda. 

Après la chute de l’empire de la Grande Moravie, le château devint un poste frontalier de 

l’Empire austro-hongrois. Plusieurs familles s’y succédèrent : les seigneurs de Gara (1420-

1459), les comtes de Svätý Jur et Pezinok (1460 – 1521), la famille des Báthory (1527-1605) 

(George Bot de Bélavar et Sycava (1500 - 1588) en fut le gouverneur) et enfin la famille des 

Pálffys (1635-1935). 

En 1809, les troupes de Napoléon le rayèrent de la carte. En 1935, le 21 janvier, le château 

fut cédé à l'État tchécoslovaque pour la modique somme de mille couronnes. 

Le château est aujourd'hui classé monument historique national et appartient au musée 

municipal de Bratislava. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Le Château de Bratislava : Le Château se repère de loin, perché tout en haut de sa colline, 

mais même imposant, il n'en est pas pour autant aussi beau ! Il est resté à l'abandon 

pendant 150 ans après avoir brûlé en 1811, avant que la ville ne décide enfin sa rénovation. 

Son esthétique ne présente pas fort intérêt, en revanche, l'intérieur, transformé en musée, 

est très plaisant à visiter. Ce dernier affiche de très belles pièces de collections, tapisseries, 

meubles, argenteries, bijoux et armes, tout en faisant tourner le visiteur autour du château 

en exposant une magnifique vue sue le Danube. De la terasse extérieure, vous pouvez vous 

arrêter ou vous asseoir pour contempler la vue sur la périphérie de la ville. 

                          

 


